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belle (voix de tous 
les enquêteurs) gui-
deront les visiteurs 
de l’exposition de 
maisons en maisons, 
de jardins en jardins 
à St Pierre d’Entre-
mont, Entremont le 
vieux, Ecole ou  
Aillons, afin de vivre 
ces rencontres com-
me s’ils y étaient… 
L’inauguration de 
cette exposition aura 
lieu le 4 novembre, à 
18h, à la Maison des 
Parcs et de la Mon-
tagne de Chambéry.  

I.C 

Pendant plus de 2 ans,  les enquê-
teurs ont parcouru les territoires des 
Bauges et de Chartreuse afin de 
rencontrer celles et ceux qui utili-
saient ou utilisent les plantes. Le 
but : comprendre le lien qui les 
unit : quelle plante pour soigner quel 
mal ? Quel est donc ce mal, com-
ment le décrire ? Où la plante est-
elle ramassée ? Comment est-elle 
préparée ? Quelle plante est bonne à 
manger ? Autant de questions qui 
ont trouvées des réponses propres à 
chaque personne rencontrée, à sa 
vie, à son histoire. 

De ces rencontres-enquêtes, nous 
avons obtenu plus de 3000 données 
et plus de 120 plantes ont été citées. 
Parmi elles, 12 sont mises à l’hon-
neur dans une exposition, 12 plantes 
qui nous ont semblé raconter la vie 
de ceux qui les cueillent et leur vie 
dans ces montagnes. 
Treize panneaux composent cette 
exposition, un panneau de présenta-

tion et douze pour les 
douze plantes. Chaque 
panneau est une invita-
tion au voyage dans les 
montagnes des Bauges 
et de Chartreuse : texte, 
carte d’identité de la 
plante, encadré pour les 
enfants, photos, pola-
roid et dessins donnent 
de la vie, de la couleur 
et de l’originalité à cette 
exposition. 
La parole est donnée à 
Rose, Madeleine, Eric et 
les autres qui ont accep-
tés de nous ouvrir leurs 
portes et de nous ra-
conter autour d’une 
tisane, d’un café ou d’un 
verre de liqueur, leurs 
vies dans ces montagnes 
et leurs relations avec 
les plantes. Au travers 
des textes, Ilona et Isa-

« Dis-moi que faisais-tu, que fais-tu, que ferais-tu avec ces plantes ? 
Invitation à une promenade ethnobotanique en Bauges et Chartreuse » 

les herbes (parfois aussi 
séchées) en l'absence des 
congélateurs modernes. 
Les entretiens sont pho-
tographiés et filmés dans 
l'optique de réaliser un 
livre de recette, mais 
aussi un ouvrage plus 
complet, une exposition 
sonorisée et plus encore, 
toujours en partenariat 
avec la station alpine du 
Lautaret. 
 

A.M 
 

La recherche se poursuit 
avec une dynamique 
participative croissante. 
Après Isabelle, c'est Ma-
rie-Luce et Martine, deux 
habitantes originaires du 
canton qui se joignent à 
nos travaux. 
Nous avons donc procé-
dé à la recherche et à 
l ' identi f icat ion des 
"torches", ces racines 
utilisées pour filtrer le lait 
et comme éponge à usa-
ge domestique avec le 
berger Dodo Clot. Après 
les avoir récoltées en 
altitude, nous les avons 
lavées et Serge Aubert a 
reconnu la trisette. Nous 
avons également procédé 

à la fabrication des 
"herbes salées" avec 
Jeannine, mode de stoc-
kage de la verdure per-
mettant de faire une sou-
pe à tout moment de 
l'hiver. Cela consiste à 
ramasser les restes de 
verdure dans le potager 
mais aussi en sauvage 
(chénopode, ortie, épi-
nards, vert de poireaux, 
persil, salades montées, 
vert de blette, vert d'oi-
gnon etc.) et de les ha-
cher puis de les tasser 
dans un pot en propor-
tion de 3/4 d'herbe, un 
quart de sel. La prépara-
tion lactofermentée per-
met ainsi de conserver 
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Dans les sociétés montagnar-
des, certaines pathologies 
affectent particulièrement les 
habitants. Elles sont liées au 
climat froid et humide, au 
travail dans les champs et en 
forêts et, à une certaine épo-
que, à l’alimentation peu di-
versifiée surtout pendant la 
période hivernale. « Coup de 
froid », blessure, coup ou plaie 
(les traumatisme de la peau) et 
maux de ventre (intestinal, 
hépatique, gynécologique) 
sont le lot quotidien des mon-
tagnards, qui doivent lutter 
rapidement contre ces affec-
tions avant qu’elles ne s’aggra-
vent (un rhume pouvait se 
transformer en une pneumo-
nie, parfois mortelle si elle 
était mal soignée). Lors des 
entretiens ethnobotaniques 
auprès des personnes de 50 à 
100 ans, ces 3 catégories pa-
thologiques sont systémati-
quement citées, souvent en 
premier lieu, ainsi que les 
plantes qui les soignaient.  
L’enquête ne permet pas seu-
lement de répertorier un cata-
logue d’usages de plantes, 
mais également de révéler une 
société, une manière de vivre, 
de concevoir l’environnement, 
le corps, la maladie et de la 
nommer. L’expression popu-
laire « tirer le mal » est une 
notion transversale que l’on 
retrouve dans plusieurs do-
maines pathologiques : « tirer 
le froid », « tirer le mauvais 
sang », « tirer le mal d’une 
plaie », « tirer le mal d’un 
mauvais coup ». La maladie 
est alors perçue comme une 
entité à évacuer au plus vite 
du corps sain. Mais avant de 
procéder à cette évacuation, il 
est parfois nécessaire « de 
faire mûrir » l’infection afin 
qu’elle s’évacue au plus vite. 
Ainsi le racontent ces Char-
trousins :  « Cõ®tait lõeau  de vie 
quõils faisaient chauffer au bain-
marie, quõils mettaient sur un coton 
et ils tõenveloppaient avec une ®char-

pe, cõ®tait pour faire m¾rir lõangi-
ne. » « Le sureau, pour faire mûrir 
un abcès. Il faut faire bouillir les 
fleurs ». « On faisait des cataplas-
mes de mie de pain pour aider à 
mûrir le panaris ». 
Pour « tirer le froid », les 
ventouses étaient couram-
ment utilisées. La ventouse 
« tire » visuellement la peau 
qui deviendra rouge du sang 
aspiré, et, scarifiée, elle élimi-
nera le « sang noir ». La prati-
que s’est beaucoup perdue, 
rares sont ceux qui continuent 
à appliquer les pots de verres.  
En Chartreuse et en Bauges, 
pour « tirer le mal » ou 
« faire sortir le mal » d’une 
plaie, le lys tient 
la première pla-
ce. Les fleurs de 
lys des jardins, 
Lilium candidum, 
ou de lys des 
montagnes, ap-
pelé aussi lys de 
St Bruno Paradi-
sea liliastrum sont 
laissées à macé-
rer dans l’eau-de
-vie, puis appli-
quées en com-
presse sur la 
plaie  « Pour une blessure qui ne 
guérit pas, faut mettre la fleur, y 
envelopper » nous dit M.T.Cette 
plante est peu connue des 
nouvelles générations. 
La résine, le benjoin (liquide 
prélevé au printemps sur les 
boursouflures naturelles de 
l’écorce d’un résineux) ou la 
mie de pain trempée dans du 
lait  « tirent les épines ou 
échardes », conséquence du 
travail des bucherons. Ici, le 
« mal » est matérialisé et il faut 
l’extraire rapidement avant 
que l’infection ne s’installe. 
Le recours au monde animal 
pour soigner est très rare en 
Chartreuse et en Bauges. Mais 
pour « tirer le mauvais 
sang », qui se manifeste par 
de l’eczéma ou des furoncles, 
les sangsues pouvaient être 

appliquées sur la peau.  
Pour « tirer le mal dõun 
mauvais coup » l’arnica est la 
plante la plus citée sous diffé-
rentes préparations : fleurs 
fraîches en macération dans 
l’eau-de-vie, en homéopathie 
ou pommade. « Mais pour cueil-
lir cette plante, il faut monter tout 
là-haut ! » Alors on remplace 
parfois, dans certaines prépa-
rations, l’Arnica montana par le 
souci, présent dans les jardins 
(Calendula officinalis). Dans les 
usages populaires il est effecti-
vement fréquent de remplacer 
une plante par une autre qui 
lui ressemble, même si les 
propriétés ne sont pas tou-

jours superposa-
bles. Rappelons 
également que la 
cueillette de l’ar-
nica est interdite 
sur les massifs de 
Chartreuse, Ver-
cors et Obiou-
Devoluy, et sou-
mise à restriction 
sur les autres 
massifs du dépar-
tement. 
 
Ces expressions 
populaires se 

perdent, et avec elles une ma-
nière de concevoir la maladie 
et de la soigner. 
Les nouvelles générations les 
utilisent rarement pour parler 
de leur acte de soin, le voca-
bulaire employé est plus 
« médical » et moins symboli-
que : « désinfecter une plaie »  
au lieu de « tirer le mal d’une 
plaie » par exemple. 
Les pratiques et usages liés 
aux plantes évoluent, s’enri-
chissent (des plantes d’ail-
leurs) ou s’appauvrissent 
(perte des savoirs locaux). Ils 
sont le reflet d’une société en 
mutation qui est en passe de 
devenir unique et mondiale, 
où la notion de localité et les 
savoir-faire qui s’y rattachent 
disparaissent peu à peu. 

I.C 

Lys de Saint Bruno 
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« La maladie est 

alors perçue 

comme une 

entité a évacuer 

au plus vite du 

corps sain. Et 

avant de  

lô®vacuer, il est 

parfois 

nécessaire de 

ófaire murirô 

lôinfection. »  

Les citations en italique sont tirées des entretiens ethnobotaniques réalisés en Bauges et Chartreuse 

Tirer le malé un soin vital dans nos montagnes. 

Lôarnica est utilise pour tirer le 

mal des plaies 



La guimauve officinale, aussi 
appelée guimauve sauvage ou 
mauve blanche, est une plante 
herbacée vivace. Ses tiges 
peuvent atteindre 1,50 mètre 
de haut. Elle est reconnaissa-
ble a ses feuilles dentées ve-
loutées-blanchâtres et a ses 
fleurs de couleur blanc rosé. 
La guimauve fleurit tout l'été 
et l'on récolte alors ses fleurs 
et ses feuilles, ensemble ou 
séparément. Leur séchage est 
assez lent. Les racines, pivo-
tantes, charnues, arrachées à 
l'automne à la mort des tiges, 
seront lavées, tronçonnées, 
débarrassées de leur épiderme 
par grattage  
On trouve cette plante dans 
toute l’Europe, et en France 
dans les milieux humides. 
C’est aussi une plante mellifè-

re qu’on peut trouver dans les 
jardins. 
Dans les Bauges et en Char-
treuse, cette plante est recon-
nue pour ses propriétés adou-
cissantes, et est utilisée à plu-
sieurs fins. 
Un usage courant concerne la 
racine de guimauve qui, pré-
alablement épluchée, est don-
née à sucer aux jeunes enfants 
lorsqu’ils font leurs dents. 
Les fleurs ou les boutons flo-
raux sont utilisées pour leurs 
propriétés pectorales : ils sont 
pris en tisane pour soigner les 
maux de gorge, soigner la 
toux, soulager les bronches. Ils 
peuvent également être utili-
sés, en tisane ou en macéra-
tion dans l’eau froide, pour 
faciliter la digestion, soigner 
un ulcère gastrique ou une 
diarrhée.  Cette tisane est éga-
lement un antidouleur que l’on 
utilise volontiers. 
Plus rare, la fleur de guimauve 
permet de soigner les conjonc-
tivites, et, en macération dans 
l’eau froide, de lutter contre 
l’insomnie. 
Et puis, n’oublions pas le coté 
confiserie de la guimauve : on 
suçait la racine ou la tige pour 
en extraire un jus sucré très 
agréable. Cet usage a d’ailleurs 

été industrialisé, pour donner 
une confiserie molle et sucrée, 
autrefois fabriquée à partir de 
la racine de guimauve, et qui 
en a pris le nom. Aujourd’hui 
cette plante n’est plus utilisée 
pour fabriquer la guimauve, 
elle a été remplacée par du 
collagène, créé a base de peau, 
d’os, de cartilage et de liga-
ments d’animaux. 
 

On le voit bien , la guimauve, 

c’est la plante adoucissante par 

excellence, toutes ses utilisa-

tions sont du domaine de la 

douceur. Alors, efficacité 

prouvée ou symbolique ? 

Il est d’ailleurs amusant de 

noter que la théorie des signa-

tures, qui affirme que les plan-

tes nous ‘montrent’ leurs pro-

priétés, se trouve ici justifiée : 

les deux plantes émollientes 

par excellence, la guimauve et 

le bouillon-blanc, sont déjà 

tout velours sous les doigts 

avant de l'être en infusions… 

I.GM 

colas, fondateur de Jardins du 
Monde, reste vice-président, 
Aline Mercan prend le poste 
de vice-secrétaire, et Isabelle 
Lorre reste notre trésorière. 
Ce nouveau bureau va permet-

tre de réactiver la dynamique 

de JDMM, notamment dans 

son partenariat avec les PNR 

du Massif des Bauges et de 

Chartreuse.  

Le travail avec les PNR se 

poursuit en effet cette année 

et va nous permettre de finali-

Le 8 septembre dernier a eu 
lieu l’Assemblée Générale de 
Jardins du Monde Montagnes. 
Cela a été l’occasion de faire 
un bilan des actions engagées 
et à venir, ainsi que de renou-
veler le Bureau de l’associa-
tion. 
Le nouveau Président de 
JDMM est Mathieu Genty, un 
entrepreneur ……… Il join-
dra ses compétences à celles 
de Ségolène Sanquer, écologue 
qui connait bien JDMM pour 
y avoir réalisé son stage de fin 
d’études, et qui prend le poste 
de Secrétaire.  Jean-Pierre Ni-

ser les outils de valorisation de 

l’étude ethnobotanique. Vous 

pourrez ainsi bientôt décou-

vrir deux dépliants recensant 

les activités en lien avec le 

végétal en Bauges et Chartreu-

se, un ouvrage portant sur les 

enquêtes menées, ainsi que 

des animations, conférences 

ou stages permettant de resti-

tuer et faire revivre ce patri-

moine précieux. 

I.GM 

 

La guimauve, sous le signe de la douceur 

Une nouvelle équipe pour Jardins du Monde Montagnes 
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La Guimauve officinale 

Evénements : 

INAUGURATION  DE  

LôEXPOSITION   JDMM  4 

novembre 2011  

Maison des Parcs et 

de la Montagne ð

Chambéry   

 

IV COLLOQUE  

INTERNATIONAL  SUR  LE  

GENEVRIER  THURIFERE    

Du 5 au 8 octobre 

2011  

Mont -Dauphin et 

Saint -crépin   

 

 

La confiserie appelée Guimauve 

®tait a lôorigine fabriqu®e avec 

la plante du même nom. 



Si vous souhaitez participer aux 

enquêtes ethnobotaniques en 

tant qu’enquêteur, n’hésitez pas 

à nous contacter. Nous pouvons 

vous proposer une formation à 

la méthode d’enquête ethnobo-

tanique. 

Si vous souhaitez participer en 

tant que personne ressource, 

faites-vous connaître auprès des  

responsables ci-contre.  

 

Si vous souhaitez adhérer à Jar-

dins du Monde Montagnes ou 

nous soutenir, un bulletin d’ad-

hésion est téléchargeable sur 

notre site internet : 

www.jdmmontagnes.org 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une plaquette de présentation 

du projet ethnobotanique dans 

les massifs des Bauges et de la 

Chartreuse est téléchargeable sur 

le site internet de Jardins du 

Monde Montagnes 

www.jdmmontagnes.org 

Vous pouvez également la re-

trouver sur le blog ethnobotani-

que : 

jdmmontagnes.over-blog.com 

ou sur le site internet du PNR 

du Massif des Bauges : 

www.parcdesbauges.com 

Si vous souhaitez obtenir de 

plus amples informations, vous 

pouvez nous contacter par télé-

phone ou par mail.  

 

Mathieu GENTY 
Président de l’association 
mathieu.genty@eliopse.fr 
06.07.18.42.99 
 

Ségolène SANQUER 
Secrétaire de l’association 
Ecologue 
segoulette@hotmail.com 
06.18.14.75.36 
 

Ilona MEZEI  
Coordinatrice du projet 
Ingénieur écologue 
i..mezei@parcdesbauges.com 
04.79.54.97.59 
 
 
Isabelle CAVALLO 
Assistante de projet 
i.cavallo13@gmail.com 
04.79.36.53.17 
 
 

 

Besoin de renseignements, envie dõadh®rer ? 

Dans les pays en voie de développement, Jardins du Monde Montagnes a pour objectif d’amélio-
rer l’état sanitaire des populations ayant difficilement accès au système de santé conventionnel. 
Pour cela, elle recense les pharmacopées végétales locales et valide scientifiquement l’efficacité et 
la non-toxicité de certaines plantes. 

L’accès aux soins est également favorisé par l’organisation de programmes d’éducation à la santé 
et la mise en place de jardins de plantes médicinales et de pharmacies 

 

En France, JDMM se consacre à la sauvegarde et à la valorisation du patrimoine ethnobotanique 
alpin. Pour cela, une des étapes majeures est l’enquête ethnobotanique : recueillir auprès des habi-
tants et des personnes-clés d’un territoire, les savoirs et les savoir-faire traditionnels et contempo-
rains relatifs à la flore locale. 

Dans un contexte d’engouement mondialisé pour les produits naturels, JDMM s’intéresse égale-
ment aux enjeux de l’utilisation durable des ressources végétales sauvages cueillies à des fins in-
dustrielles ou d’autoconsommation. 

 

L’action de JDMM est soutenue par les PNR de Chartreuse et du Massif des Bauges. Afin de pé-
renniser les actions, nous sommes actuellement en recherche de soutiens financiers supplémentai-
res. Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez nous contacter aux adresses ci-dessous.  

Téléphone : 06 07 18 42 99 
Messagerie : 
jdmmontagnes@yahoo.fr 

Jardins du Monde Montagnes 

Retrouvez-nous 

sur le web : 

La Coche 
73 670 Entremont le Vieux 
 

www.jdmmontagnes.org 


